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Bureau de Poste d'Ottawa, Novembre, 1890

GRAND - CHOIX
------DE------

Monuments, en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou­
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

Eh face du Marché By, Ottawa.

MEUBLES ! Suide du Bureau de Poste d’Ottawa

Bradley & Snow
AVOCATS, SOLLICm VKS POUR I.A OOÜ1 

SUPREME, NOTAIRES, Etc.
R. A. Bradley. a T. Smow.I

Argent A prêter A 6 p. e. avee privilège dt 
rembourser en aucun tempe.

!

A
MEUBLES

NOUVEAUX ET

ep_ij

Les meilleures quali™ 
de Charbon 
le imineux

thracite.

tés

Bien Criblé
Et Tamisé.

O'Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

TAT LOB MeVEUT

AVI’. It T, SIILLIC1T8IJII, KfC
— SURBAU : —

SaiUlih Oaterlu Odeuben, \Ottawa,

ENTREPOT DE MEUBLES

HARRIS & CAMPBELL
foin des rues d’i'onor et diieen ( Près de i* me Soar*)*

Dée- mbre 18. John Stang r, 
Aylwin.

Décembre, 24, Patrick Gilfoyle, 
Wak field.

Mars 10, Geoige W. Brooks,
Lowe.

Mars 10, Michæl Cuddy,Lowe. 
Mars 10, A !am Marks, Ayl-

Bureau du Collecteur du Revenu 
Provinciil pour la Division du 

IL venu Division ISo. 1
Comté d’Ottawa

Aylmer, 25 Août, 1890.

-A/xris i
Vins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye dt 
7 ans.

Le- premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
:as où des stimulants sont nécessai-

Mars 28, Thomas Smith, Hull

Embouteilleurs.
Mai 1, A. Bélanger. Fils & Cie, 

Montebello.
Juin 15, Charles Chabot, Ste. 

Angélique.
Juin 25, B aujeau & Gilmour, 

Buckingham.
Jrillet 20, H F. Brading, Otta-

C. NEVILLE,
97, rue Rideau, entrée sui le marcché d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
Juillet 20, S il. Christie, Otta-

Aussi une épicerie de première classe au'
Août 1, Aithur Anderson, Ot­

tawa. t>6 RUE GEORGE 66
13 marché B) )

Ên arrière fde mon magasin de Liqueurs 
rue Rideau^

Août 17, ^ P- Johnston, Gtta- 

Août 17, J. E. Faulkner, Otta-
C. NEVILLEWa.

Colporteurs.
Mai 8. Joseph Milks, Eardley. 
Mai 29, Louis F. Richard, Oita-

A -ùt 18, William Drolet, Otta-

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes pt-rj | 
sonne» qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre îles arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour.

Votre, etc.

Depot de Poudre.
Mai 7, Hamilton Powder Com­

pany. Buckingham.

Encanteurs.
Mars 28, J. B. Maxsom, Ayl-

T. W. SYMMES, 
Percepteur du R -venu 

Provincial

A. C. LAROSE.

Ameublement» de SALON, de SALuE A MANGER, d« 
CHAMBRE A COUCHER dan» tou» le» GENRES 

— et tou» le» PRIX, chez---------

HARRIS & (UINHM

Cêtte ancienne et uunorable maieon de meuble», U'Otta a. 
t, nnnue par le bon marché de »e» prix et par la bonne qut 

lité de» artieleeîqu’elle rend.

Kl "our Oui de Redaetieoiur tout Acbat teat uiuitail

Mars 29, Stanislas Pichette, 
Templeton.

Restaurants.
Mai 29, William Baker, Buck­

ingham.
Juin 7, John McGuire, Buck­

ingham-
Juin 25, Patrick Rowan, Buck­

ingham.
Juin 26, Mme J. B, Darouin, 

Bu k'ugham.
•Juin 26, John Butler, Bucki: g- 

him.
Juillet 20, Joseph Boneniant, 

Buckingham.

Magasins.
M ii 8, McKay et Frères, Ste. 

Angélique.
Mai 29. Edward Gorman.Town­

ship de Buckingham.
Mai 29, Isidore Bernardin, 

Buckingham.
Juin 7, R. H. Gormau, Buck­

ingham.
Juin 7, James Martin, Buck­

ingham.
Juin 7. Cochrane et Palmer, 

Buckingham.
•Juin 10, Tliomrs Charelte, 

Pointe Gatineau.
Juin 14, P. St. Julien et Frères, 

Ste. Angélique.
Juin 20, Joseph Lamothe. 

W right.
Juin 24, Charles Devlin, Ayl-

Juin 24, Thus. Carrigan, Mon­
tebello.

Juin 25, Ernest Noël d’Tiely, 
Masham

Ju n 27, Adolphe Villeneuve, 
Pointe Gatineau.

Juin 27, Alexander Whelan.

Juillet 10, Willliam Smith, 
l’ointe Gatineau.

De< erabre 10, Simon L nhtian,

M'rs 29, Octave Bélanger, 
Wright.

Mars 29, Grace et Bolger. 
Wright.

Hotels de Temperance.
Mai 1, Thos. McCamply, Ayl­

win.
Mai 1, William-Farrell, Wake-

fi ld
Mai 8, G -orge S. Hay, St. An­

dré Avellin.
Mai 16, A. Gravvlle, jr, Mo-i- 

tebello
Mai 16, Louis Charrette, Hull 

Ouest.
Mai 16, Elzéar Content, Hull 

Ouest.
Mai 26, Narcisse Charrette, 

Montebello.
Mai 30, Gabriel La rose, Pod-

Juin 10, Modeste Veuve, Point 
Gatineau.

Juin 20, Samuel Brook,Wright. 
Juin 20, Joseph Pa rie,Wright
Juin, 20, Mme F'. Lanuevill , 

L’Ange Gardien.
Juin 22, Edouard DupuisHull

Sud.
Juillet 18, J B Blais, St. An­

dré Avellin.
Septembre 27,Patrick Far ran d, 

Ste. Malachie.
Décembre 1, Samuel Riddle, 

Eardley.
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Juin 25, Napoléon Devorne, Ri-

Juin 25, Elie Du pel, Portland.
.Juin 25, John Winsor, Buck­

ingham.
Juin 25, Richard Baker, Buck­

ingham.
Juin 26, Pierre Labonté L’An­

ge Gardi-n.
Juin 27, .Joseph Latour, Pointe 

Gatineau.

Tableau des Licences
Emises par le soussigné Percepteur 
du Revenu Provincial pour la Divi- 

du Revenu No. 1 du Comtési on
d’Ottawa du 1er jour de Mai 1889 
au 1er jour de Mai 1890. lui» 28, Antoine llay, St. An­

dré Avellin.
Juin 29. Félix Laibntaiue.Hart-Hotels.

wellMai 2, Frédéric Goulet, Tnvso. 
Mai 3, Charles Raeicot, Monte- Juin 29, Noah Masse, Hart­

wellhello.
Juillet 2, Simon Veuve, Pointe 

Gatineau.
Jrillet 10, François St. Jean, 

Pointe Gatineau.
Juillet 16, Vital Daziel, W. ke-

Mai 3, Vincent Gravelle, Sainte 
Angélique.

Mai 6, Samuel Dunn, Hull, Ouest. 
Mai 6, John Dunn, Hull, Ouest. 
Mai 8, Mme. Ritchie, Aylmer. 
Mai 13, John Irish, Aylmer.
Mai 14, PietT' Hay,* Hartwell. 
Mai 18, Adolphe Fortier, St. An­

dré À veilin’
Mai 20, Paul Boyer, St. André

Mai 22, Ovila Chéué, St. André 
Avellin.

May 25, Thomas Driscoll, Hi-'l

tield
luillet 20, Stephen Prault.Hull

Ouest.
Juillet 20, Mme Johnsto n,Hull

Août 10, Mme M. Johnston, 
Wak,-hold.

Août 17, Alexandre St. Denis 
jr.. Ste. Angélique.

Septembre 10, II. Bertrand, 
L’Ange Gardien.

Septembre 10, Joseph Bell, 
Aylmer

Septembre 10, Paul Galipeau, 
Ripou.

Septembre 13, Mos,-s Kelly, 
T Mnpleton,

Septembre 30, Horan Rielly, 
Aylmer.

Octobre 18, Alfred Osborne, 
Pointe Gatineau.

Octobre 18, Napoléon Brisbois, 
Buckingham.

Octobre 20, John C. Ogilvie, 
Aylmer.

Octobre 20, T. Rochon, Buck­
ingham.

Octobre 20, Nap. St. Germain. 
Clyde.

Novembre 25, John Xarues, 
Township de Buckingham.

Novembre 28, Nap. Nantel,

Slid.
Mai 29, Dolphis Chabottv, Town­

ship de Buckingham.
Mai 29, Albert Story, Township 

de Buckingham.
Juin 3, Charles McOluskey, Hull

< )uest.
.Juin 3, James O’Neil Hull Ouest. 
.Juin 3, Mme Corrigan, Hull

Juin 4, Joseph Dion, East Tem­
pleton.

Juin 5, John Gagné, Wake­
field

Juin 5, Adolphe Chevrier, 
Thurso.

Juin 5, Edmond Hurtubiee, 
Mcntebello.

Juin 7. William Campbell 
Buckingham.

Juin 7, Damas Roy, Bucking

Joly.
Décembre 1, Athanase Gravel, 

jr , Montebello.
D-'ce mb re 30, John McSweeuy 

Hull Ouest.

Juin 7, A. Lapieire lui k ng-

Ju'.u é, Alfred Pâtre, L'Ange 
Gardien.

Ju n 8, George B. R-ici, Ayl- Dece nbre 30, Joseph Foutliffe, 
Templvton.

Février 1, Mme Nadon, Hull 
Ouest.

Février 10, Thomas Deuiarais. 
Hull Ou et.

Février 20, Charles Larose. 
Township de Buckingham.

Février 20, Wilfrid Lalumière, 
Hull Ouest.

Février 24, William Fogarty, 
Pointe Gatineau.

Février 24. Charles E. Bisson, 
Hull Sud.

Mars 10, François Mai tin, 
Masham

Mar-10,Mme MvCaffrey.Wake- 
iiel-1.

Mars 10, CharlesSchuobb, Ayl-

Juin 10, Miehîp! Foley, Pointe
Gatineau.

Juin 10, Joseph Beithiaume 
Pointe Gatineau.

Juin 13, Joseph Grondin, Ste,
Angélique.

Juin 13, Olivier S’. D nis.Ste. 
Angélique.

Juin 14, Hyacinthe Côté, Ste. 
Angélique.

Juin 16, King et Brenuen Ayl-
m r.

Juin 20, Olivier Clurlebois, 
Ste. Angélique.

Juin 20, Joshua EUard.W <ght. 
Juin 20, J. M. Bean, W igh'. 
Juin 20, Thomas Mirks, AvI

win.
Juin 20, Richmond Kerr,Hull 

Orest.
Juin 20, Thomas Moore, Hull 

Ouest.
Juin 20, Max llothchilds. Ayl-

Mars 28, Pierre Marinier, Joly 
Mars 28, C. Lafontaine, Blak 
Mais 28, William Moore,Wake­

field
Mars 29, Michel Buliveau, 

Clyde.
Mars 29, Jean Bordeau, Wells.

Juin 24, John C. Ogilvie,-^y 1
mer.

d «ignés pas, pour moi, sortir de 
la cachette! Sida 
eu 1“ soûl de passer pour raortl 
Mais nou. A chacun de mes 
congés, lorsque je demandais 
apiès toi, c elait î.uu, c’était l’an- 

‘ : “ On l’a vu.il 
Mais, où terre-t il? Voi-

d’indices suivi de vagues traces. 
Plu-leurs fois, il s’était cm sur 
la piste, notant nent à la moù 
de M. Daveruel père;' c était 
même en cette circonstance qu’ i 
avait constaté u<i parti-pris, ch-z 
sonami.de rest-r introuvable. 
Pourtant, il n avait jamais dé­
sespéré de le revoir.

Fernand avait assuré quo de­
puis 71 ee résumer en qttelqu 
mots: entré comme dessinai eu r 
chez un constructeur de machi­
nes, — il ne so tgea mêm< pas à 
le nommer, il s'était mis à tra­
vailler pour gag 1er sa vie, d'a­
bord; puis il avait pris goût à U 

| mécanique industrielle, à tel 
point que, par la suite — la for­
tune venue après la mon de son 
père — il était resté chez son 
mécanicien, tout bonnement. 
Mais il allait le -initier bientôt, 
néanmoins, désirant voyager. 
' Il ava’t vécu comme il vivrait

eant, chaque fois qu’il s'agirait 
de garder sou secret, Duvernel 
devrait donc ainsi, toute sa vie. 
mentir l

Cette pensée le démoralisait, 
lui gâtait sa joie J; retrouver 
Antonin, avec qui. plus qn’avec 
tout, autre, il lui coûtait de^ ne 
poi nt parler à cœur ouvert.

Ah I S’il avait eu le courage...
—Pas même une amourette? 

iusistait Dorfert.
Et comme Fernand, remis, lui 

répondait, pour s’en tirer, par 
quelque plaisaateri 
tre garçons, le capitaine s’écria:

—Eh bien, moi, mon cher, je 
crois que je suis “ pincé ! ”

Ils venaient d’allumer leur ci­
gare, après avoir achevé le café.

—Tiens marchons, dit Anto .in 
en se levant. Je te conterai cela 
sous les arbres, dans le silence 
de quelquî allée dé-erie. Cur il 
s’agit d’une jeun • fille, d’un an­
ge, —si ce mot n’était prostitué 
par tant d’amou.eux imbéciles, 
il s’agit d’an être ad-trahi1 dont 
je ne veux pas profaner l’imtg» 
en te la retraçant ici, sous ce pla 
fond banal........

Ils pavarent et sortirent.
—Oui, mon ami, je suis pincé 

reprit Antcnm quand ils furent 
dehors. Et, quelque irrévéren­
cieux que te paraisse le mot, il 
est l’expression juste, étant don- 
dé ce qui se passe en moi. Ce 
que je vois te dire est odieux, et 
si tu la voyais, tu me traiteiais 
d’in là ne i>our un tel langage: 
chez moi, le cœur est pris, ne de- 
mauJe qu’à subir la douce loi 
counmnue; mais la raison se ré­
volte, se cabre devint l’amour 
L’homme voudrait aimer; le sol­

dat craint d’aimer. Je parle bien1 
entendu, de cet amour qui con­
duit chez le curé et le maire. Le 
mariage! J’ai l’épouvante du 
mariage. Cela ne doit-il pas 
être la mort du sol lat ? A moins 
qu’en lui le militaire n’efiace 
le mari, qne peut-on bien atten­
dre d’un soldat qui aime sa fem­
me, regarde pousser ses euf mts? 
Tout au plus, n’est-ce pas un 
honnête garde national

Fernand n’etait pas de cet 
avis.

Bien des soldats mouraient en 
braves, qui laissaient—non sans 
verser des larmes douloureuses
u -e femme, des enfants .........
De môme, on voyait leurs veuves 
abattues d’abord à la fatale nou­
velle, se relever, presque orgu ‘il- 
leases de leur deuil, aimer d’un 
amour nouveau celui qui n’était 
pins, lui vo ter ce culte qui em­
brasse à la fois la patrie et la mé­
moire du héros mort pour elle.

Il citait des noms illustres.
Pourtant, il le reconnut,mieux 

vaudrait, sur un champs de ba­
taille, ne se sentir lié à la vie par 
aucune affection.

—Pour faire tant que ee ma­
rier, il faudrait, dam ton cas, 
être surtout assuré d’épouser une 
héroïne, conclut Fernand. Et, 
voyons, celle que tu aimes, ou 
crains d’aimer—.ajouta-t-il mali­
cieusement —poarr.iit-elle dire, 
avec la Parisienne stoïque du 
poète:

J’ai le cœur des femmes de 
[Sparte]

Sous m m corsage de satin.

FEUILLETON la Guerre. | —Oh ! J'aurais dû te reeounai-
Mai il tenant Duvernel appre- tre. dans ce volontaire vraiment

nait a son ami de qui il tena-t digne tie............
ces détails hi graphiques, qui | —Mon mérite fut fort mince,
lui ét.vent chers. Un vieux je roulais mourir, interrompit 
soldat e.v.i'ié, habitué du jardin très vite Duvernel, pour se sous- 
du Luxenibo.' g, où depuis deux traite auxélo;< 
ails, il p omensit l’ennui mortel 11 rep it aussitôt avec gaité: 
de se vo- • réel ut à l'inaction par 
ses ion iniié». 1 ex-capitaine 
Chauveau .......

—De la 8ccompagnie du IV le ! 
intc'iompit Antonin D »rlert.
Parbleu I Nous étions ensemble 
depuis 74 ! 11 eor.a'tdu 86e de
lijfue............Et cemment eavez-
vons fait connaissence ?

moins tu avais

UNE FAUTE
—DK

JEUNESSE tie qui me disait 
existe.
là le hic- Il est devenu d’un sau­
vage! .......

Du pli de tristesse barrait le 
frout de Du\ ernel

Antoni, qui songeait à la rai­
son secrète de cette sauvagerie, 
avail bien envie de serrer son 
ami dans ses bras et de lui dir •: 
“ Je connais ta faute, va! Mais 
je sais aussi comment tu l’as ré­
parée . Crois-tu doue que ju se­
rais tou ami, si tu u’étais à m ;s 
y.-ux un honnête homm t?

Mais il préférait attendre qu’­
un j >ur l’amitié poussât Duver- 
uelà la confide me. Et d’ailleurs 
il se tro ivait t >nu à une gran­
de réserve en présence du garçon 
du restaurant, qui, tree attentif 
à leur moind-es dé ira, ne l’était 
sans doute pas moins à leur con­
versation.

Au dessert, la gaité avait re­
pris tous ses droits.

L-'S deux amis s’étaient prou­
vé réciproquement qu'ils n’a­
vaient cessé de penser l’un à 
l’autre, quoiqu’ils se fussent per­
dus d • vue.

Comme un métal précieux, 
leur amitié avait résisté à l'oxy­
dai ion des années; toute miroi- 

du beau r.-ti ;t doré 
de leur prune jeunesse

Anto nia avait raconté ses ef­
forts. à chaque séjour à Paris, 
pour retrouver Fernand. Ça et 
là, il avail recnilli des bribts

—J’ai bien changé d’avia, de­
puis. par exemple !

En effet, il se montiait joyeux 
convive. L’appétit gagné à la 
promenade de tout à l’heuie, le 
plaisir de se îelrouver avec l'ami 
d’école, le rendaient intrépide en 
présence des services qui se suc­
cédaient sur ls table.

Dorfert lui tenait tête, dévo­
rant comme s'il venait de dou­
bler une étape.

Et pour que toutes proportions 
lussent gardées, dans ce déjeu­
ner de garçons ati’rauchidu d •• 
covum, les deux amis buvaient 
sec,—surtout le militaire.

Le sommeilier montait la deux­
ième bouteille de iSaint-Esiephe. 

—“ On ne meurt pas d a- 
fredonna doue-men., 

avec un tremolo, le jeune ca i-

Il cachait le fond de sa pensée, 
sous cette plaisanterie banale.

En feignant de croire qu’un 
desespoir d’amour avait été pour 
Duvernel la cause de ce dégoût 
de sa vie, il mettait so i ami à 
l'aise pour en cacher la cause 
véritible, qu’il connaissait.

11 savait le secret de Fernand.
Ce fut encore afin de paiaitre 

d’ignorer qu’il dit:
—Pour eu revenir à nos comp­

tes,#tu n’es pas excusable, mon 
cher. Comment' Depuis deux 
ans tu sais où je suis, et tu ne

PAR

Alexendre Bcutique

î perm se en
III

ISuite;
Quoi jue soldat de ligne, 

l’artillerie, la cavalerie, an 
point de vue théorique, 
lui était devenues sciences 
familières. Il avait étudié en­
core l’administration, comme s’il 
ee fût destiné aux bureaux de 
l’Intendance. Il prépa-ait à la 
France un guerrier, et rien ne 
lui était étrange-’ de ci qtv tou- 
chejà la guerre.

Fernand avait rappelé tout 
cela, en suivant le jeune officier 
du garn’son en garnison, coma 9 
s’il l'eût accompagné pas à pas 
depu:“ huit ans.

-tPov compléter la partie 
chroio'ogique de cette biogra­
phie. gl'ssi le capitaine, n’oublie 
pis—point très important, ca*- 
j'espère que nous allons nous 
voir souvent—n oublie pas que, 
depuis le mois dernier, le 101e a 
élu domicilie à la caserne du 
Châleau-d Eau.

Me voilà redevenu Parisien de 
Paris, pour q talques mois, s’il 
plait au ctd et ...... au ministre de

—l'ious nous connaissons de­
puis longtemps. J’ai été sons 
ses ordre-, simple so dat. au 86e 
précisément, durant la campa­
gne.

—Mais alors 
vingt-trois survivants de sa corn 
pagaie, a Conlmiers ? 
que je pe usais toujours à toi, 1 >rs 
qu’il me nommait l'un de see 
préférés d'entre ses vingt-trois 
“ vraie luto is ”, comme il disait:
un ce-dat'i Dxveruoy'......

—.11 s obstinait en effet à m’ap­
peler ainsi, sans doute pour ne 
pas rompre uue douce habitude 
d écorcher tous les noms, dit Fer 
uand en souriant.

Dorfert fut quelques ‘instante 
sans pouvoir pader. Une émo­
tion I étranglait : la joie uu sol­
dat se doublant de la joie de l'a 
mi, en retrouvant son camarade 
d’enfmce dans dans un person­
nage qu’il avait tant admiré, pour 
tou courage et soi eaag-fco'd. 
au cours des réciis gainers du 
vieux capitaine.

Enfin, :1 dit ;

tu étais des

Et dire
désormais en “ raté ” q ni ne tient 
à rien, travaille bien plutôt par 
horreur de l'oisiveté que dins 
un but quelcon jue.

—sEt, pas uu amour ? 
terrog.ia ie capitaine.

—Ma foi non, dit Feruanl 
dindiffé-avec un geste voul

rence.
Il n’avait point parlé d’Hen­

riette.
S’il eût avoué son amour pour 

la jeun-fille, qu'elle rai-ou au- 
rait-il donnée de s'éloigner 
d’elle ?

Antonin l’aurait observé eu ce 
mommt, qu’il eût vu, l'espace 
d’uue second», réparait ri au 
front de Fernand le même pli de 
tristesse.

Soiten parlant, soit «n se tai-1

tante encore

(A continutr)
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Mon cher Dirbc 

Vous l’avez vi 
vous avez pu le 
nous, pauvres A 
so ation nous a ( 
toute fiche nous 
adresses et des i 
dans les organes 
la province de (, 
dans ces choses-l 
loin de la réalité 
eut été doux de 
s^r les mains à N 
hec, comme un t 
to nber devant s( 
i rois-Rivières pl 

noux devant Sa i 
cernai.

Mon curé qui, 
est, dit-on, un sa 
mes effluves mon 
avons souvent à ' 
dits. Ah 1 il est 
pauvre homme, <

J’ai beaucoup i 
il l’autre soir, â ( 
hommes pour les 
pour un maître v 
et je trouve cela , 
mets que lorsque 
rant il soit de son 
tenu en tutelle.

Mais le tuteur, 
pas plus d’honnei 
maine que l’ignor 
Ce sont deUA misi 
relatifs, dont l’u 
quence de l’autre, 
les préjugés s’en 
dans notre pays, 
roge, sans pani p 
ancienne so t cc 
trouve toujours q 
l’acceptation volon 
vage est en raison 
rance ou de h 
hommes.

—Mais qui vous 
M. le Curé, lui dii 

—Vous, moi, m 
roi suppose des su 
verain est absolu, 
le Bel, comme ( 
Catherine de Rust 
pereur de Siam, ci 
1/ï^mey, ses sujt 
ment se» esclaves, 
aussi bien que les 
historiquement sy 
droit de vie ou de 
d’eux, à son bon pl 
et 'eurs personne 
nent. Il n'a à rei 
fisc à qui que ce s< 
de l’Etat c’est sa 
qu’il dépensera à fc 
en œuvres pi. s, ce 
ques lois ; a l’en’rt 
tisans et de 
faire la guerre à se 
cela s’est vu touioi 

—Voyons M. le ( 
Moyen-Age, et je v 
jouid'hu’.
, — M«.yen-âge o 
l'institution est la 
vos yeux en Afriqu 
vous en convaincre 
pl is impuissants, ip 
ches A force de 
mettent qu’un hotn 

"d’Etat c’est moi ! Lu 
c'est qu’à mesure q 
s'instruisent et repi 
est inaliénable, leu: 
tituiion royale per 
lé ; elle-devient c 
c’est à-dire soumise 
gouvernent les ai 
comme en Holiandi 
nale, c’est à dire q 

t ce q u’e le 
en Angleterre sous 
bien une republiqu 
tuée, comme aux 
Brésil, en France, e 
Canada.

— Mais, mon che 
lisez donc pas I’Etki 
réal ?

—Non,mon ami. 
—Ni la Verith d< 
—Je ne la lis plu 
—Hélas !
—Ecoutez, mon 

les Hebreux, impati. 
qui leur venait de L 
avoir un roi, commi 
milieu desquels ils ' 
pour eux l’occasion c 
liment de la part de 
s’étaient dans le dé 
rraitre, le veau d’or, 
sent ; Dieu les en 
exterminant et on 
qu’à Josué et à Caiei 
la terre promise. Il 
fois-ci en leur arcor 
leur supplique. Et i 
liment, pour être, si 
moins sanglant que 
cer^inement plus 
Comme si ch’z Jého 
eut fait pUca au me> 

—Ah ! M. le curé 
—Pourquoi ce Ah 
S’il vous faut la pr 

j’avance vous allez 
Ecoutez bien ceci. C 
vre des Rois, chapiti 

4 14 Que les ancien 
tant donc assent blés, 
ver Samuel à Bamat 

$aEl lui dirent...
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